
LA GAZETTE MIÉDICALE

même que dans les affections du nez, nous pouvons voir dans la plia-
ryngite granuleuse des attaques d'asthme, de migraine survenir chez
nos malades. Ces attaques disparaissent avec l'affection du pharynx.

J'ai déjà mentionné la toux comme étant un des symptômes qui se

rencontrent assez souvent dans la pharyngite, et qui dépend exclusive-
ment de l'état du pharynx (toux pharyngée). Souvent, quoique l'on

fasse, ce genre de toux persiste. Si les granulations sont traitées, tout
disparait (Summerbrodt, Spamer, Schech, Michel). L'expérience a

prouvé que les attouchements des parois du pharynx, des granulations,
des piliers provoquaient la toux. Pourquoi, comme se le demande

ïMichel, les granulations et l'hypertrophie de la muqueuse ne produi-
raient-elles pas la même excitation, surtout quand elles sont tuméfiées,
hyperhémiées ?

Nous voyons donc, par ce qui précède, que la santé peut souffrir
d'une manière grave. Bien plus, l'état mental des malades est aussi
très souvent compromis, surtout chez ceux qui sont portés à l'hypo-
condrie. Ils se figurent qu'ils ont une phthisie ou un cancer laryngés ;
leur attention est continuellement portée de ce côté. Ils exercent
beaucoup de circonspection dans le choix de leurs aliments, mangent
peu, reposent à peine la nuit; ce qui les amène bientôt dans une
anémie profonde, leur fait trouver la vie a charge et les porte au sui-
cide. Schech raconte l'histoire d'une de ses patientes dont le moral
était tellement affecté, qu'elle se nourrissait seulement avec des ceufs
frais. Elle exigeait qu'ils fussent examinés avec minutie, et parfois au
microscope, car elle était sous l'impression que les sensations qu'elle
ressentait dans la gorge, étaient produites par du sable et de petits
cailloux mêlés à ses aliments.

Le diagnostic de la maladie n'est pas difficile à faire. Il faut cepen-
dant se rappeler que la maladie n'est pas toujours en rapport avec les
plaintes du malade, car avec une gorge très peu affectée, il peut avoir
des symptômes très prononcés. Cela dépend du nervosisme plus ou
moins grand du sujet. L'exsudat de l'angine granuleuse se distingue de
celui de l'angine diphtéritique, en ce qu'il ne forme pas de membrane
et n'est pas dur comme ce dernier. Lorsqu'il y a des ulcérations, le
catarrhe chronique n'est plus idiopathique, mais dépend de la tuber-
culose, de la syphilis, du lupus, etc., etc.

Le pronostic n'est pas défavorable pour la vie, car la maladie peut
exister pendant de nombreuses années, et même pendant toute la vie.
Green a voulu prétendre que la p)hthisie pulmonaire devait son origine
à la pharyngite granuleuse, mais presque tous les auteurs sont en
désaccord avec lui sur ce point. Ce n'est pas à dire pour cela que la
phthisie ne peut pas être compliquée d'une pharyngite granuleuse


